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COMMERCIALES 
N e w - Y o r k , 24 mars . 

' enr Londres 4.84 1/2; change 
I. 5 .17 1/0. 

l a l e u r d e l'or, 114 5 /8 . 
"1 g e e d fair, (la livre) 11 1/2. 

> good Cargo**, (la livre) 20 1/4 

i l «I C . 
par M. Baheaa-gr j -

Hâvre, 24 mars . 
Coton* : T e s t e * 800 h . , demande 

• f a * suivi*, prix Canne*. 

LiTerpool, 14 mars . 
DUS : VenUa ( . 0 0 9 b . , ton m e i l -

l'était la semaine dernière , s-aus, toute ­
fois, être aussi a larmante que n e l e 
prétendait l e s feui l les br i tanniques . 

Sans nu l doute , l e s négociat ions ont 
beaucoup à souffrir de ce t e m p s d'arrêt, 
et la s ignature du protocole se trouve 
forcément ajournée à u n t emps qui n e 
saurait être dé terminé , quant à p r é ­
sent . S'il faut en croire le Times, dont 
l'-.s r e n s e i g n e m e n t s sont conformes à 
c e u x du Moming-Post et du Daily-
.Ve>rs, le g o u v e r n e m e n t angla is aurait 
formel lement demandé à la Russ i e de 
retirer s e * troupes de la frontière, et 
subordonné à l 'acceptation dp cette 
condit ion, son adhés ion an protocole. 
La Russie qui avait déjà déclaré que 
la démobil isat ion de s o n armée devra 
être précédé par la démobi l i sat ion de 
l ' année o t tomane , c o n s e n t i r a - t - e l l e à 
revenir sur s e s réso lut ions , et céder 
a u x pressantes sol l ic i tat ions de l ' A n ­
gleterre T ou b i e n , c e l l e - c i finim-t-elle 
par s e relâcher de s e s prétent ions? 
Toute la quest ion es t là . Cette s i t u a ­
tion peut se résumer d'un m o t : 
Rien n'est rompu; tout e s t s u s p e n d u . 
L'Europe es t donc ainsi condamnée à 
flotter, jusqu'à nouve l ordre, entre la 
crainte e t l 'espérance. 

En présence de cet état de choses , 
il serait puéril de se hasarder d a n s le 
c h a m p d è s conjectures . L e p lus sûr 
e s t d'attendre que la lumière se fasse , 
et surtout de se mettre s o i g n e u s e m e n t 
e n garde contre -toute* le* vers ions pré­
maturée» des nouvel l i s te* qu i nous ont 
v a i s depuis c e s dssssinrs h a i t jour* de 
ai pén ib les d é c e p t i s s s . 

LftOII DUVHJJSR. 

Manchester, 24 mars . 
H e i n e S r » demande . 

N e w - Y o r k , 24 mars . 
y t a m : 11 1/2. 
B «celte* de la semaine 33 ,000 b . 

ROUBAIX 24 MARS 1 8 7 7 . 

Bulletin du jour 
Il y a déjà huit jours que les feuil les ' 

d s Londres ordinairement les m i e u x I 
informée*, n o n * avaient annoncé q u e •; 
l'accord s'était établi entre l e s repré­
s e n t a i t d e In Russ i e et le cabinet de 
Saàat-Jame*. Or, jusqu'à présent , rien 
n'est v e n u justifier c e s assurances ; 
il résul te , an contra ire , d e s d é c l a ­
rations faites par lor.l Derby à la 
Chambre d s a lords , que la* n é g o c i a ­
tion* eaarasjées au sujet du protocole, 
a s sont p s * e s s o r e U r m i n é e s , e n sorte 
que l ' incertitude p lane toujours p lus 
q a e jamais sur cette arave quest ion. 

D'abord, il sembla i t que la difficulté 
à applaair portait sur u n e s imple affaire 
de ferme, et qu'il ne»'agissait pins q u e 
d ' o s * légère variante de rédaction, 
sur l*qs«ll'> renl i 'u 'c :io |n>!iv..i: r.iirt- ; 
<|Ut-r île se faire a bref Jéiai , ma i s il s e 
trouve aujourd'hui , que le problême à 
résondr* ports sur le fond m ê m e , et 
q u e la ques t ion polit ique s e c o m p l i ­
que d e 1s quest ion mil i taire , ce l l e r e ­
la t ive au désarmement qui paraissait 
avoir .été écartée tout d'abord. 

Personne as surément n e doute des 
iu leut iou* p-icifi p i e s de la Russ ie ; 
•nais la Russ ie demande pour désarmer 
la a igu it n*'* pré i laMe du protocole ; et 
l 'Angleterre n«* v m Imit s igner le p r o ­
tocole.qui ne d t r u lu désarmement , 
• a n s avoir dans les mains un tf*/* des . 
disposition-* do la lî i.-ste. C u»l dan* ce j 
cercle v ic i eux que s'agiio pour .e m o ­
m e n t la d ip lomat ie . I' >ur eu sortir, il 
faudra trouver un li*rm>; m o y e n qui 
m > n i g > à la fois la susceptibilité, du 
cabinet de Saint P.-lei .«-Iw.urg et, l es 
scrupule-t du cabinet de S a i n t - J a m e s . 
Bien que la question soit fort dé l icate , 
on a toujours cependant le ferme e s ­
poir d'une solul i JU plus ou m o i n s pro­
cha ine . 

(Cependant.le coi.seil des minis tre* de 
la Reine s'est séparé jeudi , sans prendre 
a u c u n e décis ion. On parlait m ê m e v a ­
g u e m e n t , à Londres , d e d i s sen t iment s 
qui a s seraient produits au s e i n d u 
cabinet . Quoi qu'il e n so i t , la s i t u a ­
tion diplomatique e s t certa inement 

bonne aujourd'hui qu'e l le n e 

« La Républ ique sera 
ou e l le ne sera p a s » , a dit M.Thier*. Or 
voici qu'il s e prépare u n s n o u v e l l* d é ­
faite pour les républ icains c o n s e r v a ­
teurs . Bordeaux es t u n e v i l l e qui , j u s ­
qu'à présent , n'avait n o m m é que d e s 
candidats re lat ivement modérés ; p e u t -
être «erait-i l p lus j u s t e de dire que l e s 
anessnA et u s reptuoifenro* s e H o r œ s u x , 
é ta ient radicaux à la m e s u r e d u t e m p s , 
où i ls furent n o m m é s , et que les é l u s 
de demain devront se trouver à la m e ­
sure des progrès que le radical isme a 
mit depuis d e u x a n s , c ' e s t -à -d i re d e ­
pu i s la proclamation de la Républ ique . 
Bordeaux n e se déjugera pas et n o m ­
mera , ou l 'avocat Mie, ou le pasteur 
S l e e g , ou l'ouvrier Castaing. Le Jour­
nal des Débats avait b ien raison de 
dire , il y a d e u x ou trois jours ,que l que 
soit lerésul tat , l 'é lect ion sera mauva i se : 
m a u v a i s e , e n t e n d o n s - n o u s b i e n , pour le 
p a y s e n général , ma i s pour l e s r é p u ­
bl icains modéré* ,en particulier. 

U n des chefs du parti d e s in trans i ­
g e a n t s , le député Alfred Naquet , é c r i ­
vai t ces jours derniers que l ' ex trême 
g a u c h e est le groupe init iateur, le p r o ­
pulseur du parti républ icain , e t il avait 
raison. Les républ icains modérés sont 
arrivés au pouvoir ; c'était leur b u t , 
il* l'ont atteint ; i ls ne demandent rien 
autre chose que de se complaire le 
p l u s l o n g t e m p s poss ib le dans leur 
tr iomphe . Quant a u x promesses et a u x 
projets d e réformes dont on parlait a u ­
trefois, s i l 'on, en parle encore , c'est 
pour déclarer qu'on a pas changé d ' a ­
v i s , mais ou est bieu résolu à ne pus 
bouger . Celte polit ique de satisfaits 
n 'est pas du goût d e s républ ica ins 
d'action, des radicaux qui v e u l e n t auss i 
goûter d u pouvoir . Ils ont derrière e u x 
cette armée innombrable des h o m m e s , 
qui n'ont pas trouvé dans la R é p u b l i ­
q u e ce qu' i l s espéraient : le travail 
m o i n s long et m o i n s lourd ; le s - ' 
p lus abondant . C e u x - l à rcclau i. !a 
vra ie Républ ique , déclarant qu. -elle 
qui n o u s régit n'est qu 'une Répub \<v 
de carton. 

I! est bien certain que la proclani -
lion de la Constitutiou du 2a février » i 
l es actes parlementaires ou é lectoraux 
qui l'ont s u i v i e n'ont pas produit la 
réconcil iation de la bourgeois ie et de 
la c lasse ouvr ier ' ; e i cette réconci l ia­
tion était imposs ib le , parce qu'il m a n ­
quait préc isément l ' intermédiaire c a ­
pable de préparer, d'accomplir leur 
ace >rd. nous v o u l o n s parler d'une a u ­
torité supér ieure , d'un principe, si l 'on 
a ime m i e u x , qui , s ' imposant à e l l e s 
d e u x éga lement , leur aurait prouvé que 
ni l 'une , ni l'autre no doit dominer e x ­
c l u s i v e m e n t . La monarchie aurait pu 
seu le ca lmer l e s ha ines ou les dé f ian­
c e s , en garantissant à c h a c u n e l 'exer­
c ice de s e s droi ts , o n l'a rejetée , ou du 
m o i n s on l'a écartée prov i so irement . 
L'antagonisme d e s deux, c l a s s e s s e r é ­
v è l e chaque jour p lus accentué , et l ' é ­

lection de Bordeaux n o u s montrera ,une 
fois d e p lus , q u e la force n'est pas du 
côté de la bourgeois ie , du côté des mo -
dérés . La républ ique conservatrice s u -
b' a u n nouve l accroc, o n dirait une 
vi l le ass iégée dont chaque v o l é e de 
boulets e n v o y é s par l 'ennemi démolit 
quelque pan de murai l le , de m ê m e 
chaque élection qui s e présentera d é ­
sormais .enlèvera une v o i x à ce l te répu­
blique conservatr ice , qui croit tout 
s a u v é parce qu'el le a pour l e moment 
la majorité à la Chambre d e s d é p u t é s . 
Que sera -ce donc a u x prochaines é l ec ­
t ions générales ? 

ALEXANDRE WATTBAU. 

Lat f i n i — l i T - ' i î i dVe • ' • • • • • » • • ( • • • 

La Commission spéc ia le qui s 'occupe 
du projet relatif à l ' instruction primaire 
avait, dans sa dernière séance , décidé 
qu« les dépenses de l'instruction pri­
maire seraient réunie* au budget de 
1 Etat,et qu'il serait créé des ressources 
spéc ia les pour y pourvoir. Dana sa réu­
nion du 2 2 , el le s'est occupée de la 
création, de c e s ressources spéciales . 
Elle a repoussé le s y s t è m e proposé par 
M. Fréminet , l'un de ses membre».«ya-
téme qui établissait 10 centime* ad l i -
t ionnels généraux,e t demandait m o n t r e 
à chacune c o m m u n e , proportionnelle­
ment a sa populat ion, un contingent 
qu'elle se serait procuré par les m o y e n s 
actuel lement à sa disposit ion, c ' e s l - a -
dire en y appliquant les fondations par­
ticuliers* et les revenus ordinaire* d i s ­
ponibles , et , au beso in , des imposit ions 
extraordinaires et des subvent ions du 
département et de l'Etat. La Commis­
s ion a ensuite décidé que l'Etat n'au­
rait recours , pour oonstttasr l e s r e s ­
sources spéciale* de l' instruction pr i ­
maire, qu'a des cent imes addaaonnels 
au principal des quatre contributions 
directes , et que le nombre dS s a s c e n ­
time* pourrait s'élever jusqu'à 20. Elle 
s'est ajournée à aujourd'hui samedi. 

Coatre-sM-ojot dto M . A l l a i » X i 
• • r I M •taaaaala* etc •*•*• 

Voici le texte dn contre-projet de M. 
Allain Targé qui a été renvoyé vendredi 
à la Commission,sur la demande du m i ­
nistre des travaux publics"": 

Le projet devra être étudié et rema­
nié sur les bases suivantes : 

1" Application du réseau des l igues qui 
cesseraient d'être explo i tées par leurs 
premiers concess ionnaires , des disposi­
t ions de la loi du 23 mars 1874 , c 'est-
à dire rachat au prix réel , déduction 
faite des subvent ions primitivement ac­
cordées par les construct ions; 

2° Concentration de toutes les l igues 
à grand trafic d'une m ê m e région sous 
une m ê m e administration, de tell* sorte 
qu'il ne puisse s'établir aux dépens de 
l'Etat une concurrence ruineuse pour 
le Trésor publ ic , pour les exploitants 
et bientôt pour les populations e l l e s -
m ê m e s , entre les l ignes subvent ionnées 
par l'Etal; 

3* Etablissement de garanties s ér i eu­
ses e t de règlements qui assurent à 
l'Etat l 'exercice permanent de son auto­
rité sur les tarifs et sur l e trafic, et qui 
offrent aux intérêts les m o y e n s de faire 
parvenir officiellement à l'administra­
tion leurs réclamations; 

4* Réserve absolue du droit de l'Etat 
d'ordonner à toute époque et sans a t ­
teindre la situation financière réservée 
par les contrats , la construct ion de 
l ignes nouvel les qu'il jugera nécessaires 
de joindre au réseau de la région; 

5" l 'our le ca i où la Compagnie d'Or-
léaus se refuserait à traiter sur les bases 
qui v iennent d'èlre indiquées , consti­
tution d'un sept ième grand réseau de 
l'Ouest et du Sud-Ouest explo i té par 
l'Etat. 

(aTldre lepr 

Un conflit a e n - l i e u mardi à Berlin 
n ire des ouvriers berlinois et des o u ­
vriers polonais qui étaient o c c u p é s a 
;>o- r les rails d'un tramway. 

I pol ice , appuyée par un d é t a c h e -
" ..i de troupes, a dû intei venir. Il y a 
t u plusieurs b lessés . 

Le Courrier de la Bourse de Berlin 
publie les détails suivants sur cet i n c i ­
dent : , 

i O.i devait commencer , à une heure 
de l'après-midi, sur la place Alexandre, 
1rs travaux du tramway de Berlin à 
Wei s sensa . On avait engagé à cet effet 
un certain nombre d'ouvriers dont 17 
étaient originaires de la I laute-Si lés ie , 
qui avaient travaillé jusqu'alors à Schce-
ueberg . 

• Les ouvrier* de race al lemande, 
renforcés par de* individus sans o c c u ­
pat ion, déclarèrent qu'ils ne voulaient 
pas travailler avec les S i lés iens , et d i ­
rent tout haut que ce* dernier* devaient 
quitter Berlin. Il se produisit alors des 
s cènes tumultueuses , et des arresta­
t ions eurent l ieu. Ou parvint a rétablir 
l'ordre, les sSilésiens ayant é té c o n ­
gédiés par l 'entrepreneur, e t la p lace 

- àlfeMHrVreprtt sa phystonomle accou­
tumée. 

» Mais à la tombée de la nuit , il s e 
forma de nouveau , sur la place et dans 
les rue* «voisinantes, des groupes c o n ­
sidérable*, composés d'ouvriers sans 
travail, m j eunes gens e t de curieux. 
La pol ice eut de la peine i faire évacuer 
les chaussées , et la foule se massa sur 
le* trottoir*. Des pierre* (on pave dans 
le voisinage) furent lancées sur les g e n ­
darmes à eheval , qui se tenaient le sabre 
au pointx an milieu de la place et repous­
saient de temps en temps la foule d>-
concert avec les gendarmes à nied; e n ­
viron trente arrestations eurent l ieu, et 
un sous-offioier de gendarmerie reçut 
des bleasnres assez graves . La foule, au 
moment oïl elle était le plus cons idéra­
ble , s* composait d'environ 2 ,000 per ­
sonnes . (*» remarquait dans le nombre 
le* individu* que l'on voit partout où il 
y a du désordre, ainsi que des ouvriers 
et de simples curieux. A minuit , l'ordre 
était complètement rétabli. 

C H R O N I Q U E 
M. Pascal Doprat vieat de déposer son rap­

port (]ui conclut, su rejet de la proposition d* 
M. Marc<m, demandant la mise en accusation 
des auteur*du coup u Etat. N'ouï copions dans 
ce rapport la phrase suivante : « Noos devons 
songer avant tout que la France a besoin de 
calme et de repos. Elle est fatiguée- Elle est 
fatiguée de toutes ces dissensions qui l'ont 
travaillée et qui fermentent encore. Ce qu'elle 
veut, ce qu'elle attend de nous, c'est la tran­
quillité, la paix qui est devenue son premier 
besoin après tant de tempêtes. » 

Voici l'amendement présenté par le Prince 
de Léon au sujet de l'année territoriale : 

< Augmentation de l,i>00,00<i de francs des­
tinés à une indemnité de 200 francs pour pre­
mière mise se fonds aux officiers nommés dans 
l'armée territoriale. > 

M. ss Ttnméi du Demain* a été entendu hier, 
par la commission chargée de l'élection de 
Vaucluse. Fendant ou après la séance, M. du 
Demain* s u * également entendu par la réu­
nion des droites. 

Le général Igoatieff, revenant de Londres, 
est arrivé jeudi soir, à 8 h. 90, par le train de 
Passis Usa vo;ture de l'ambassade de Russie 
l'attendait à la garé du Nord. Dn des secré­
taire de l'ambassade et le consul de Russie 
avaient pris place sur le quai de débarque­
ment pour recevoir le général à son arrivée. 
Le prince Tzeretzeff, secrétaire de l'ambassade 
de Russie à Constantinople, accompagnait le 
général. Les trois voyageurs se sont rendus à 

hôtel du Rhin. Le général a dtné à l'ambas­
sade de Russie; dans la soirée, il a eu une en­
trevue avec le duc Decaxes. M. le général 
Ignatieff est allé ce malin à dix heures rendre 
visite à II. Thiers, chez lequel il est resté une 
heure; il s'est rendu ensuite pour la seconde 
fuis chex If. le duc Dccixes. U part ce soir pour 
Vienne. 

Depuis l'arrivée des délégué* anglais à 
Paris, il y a au ministère de l'intérieur de 
fréquentes réunions entre 1 s ministres du 
commerce, des finances, des affaires étran­
gères, le directeur des douanes et des contri­
butions indirectes, dans le but d'activer la 
préparation du traité de co.nmerce avec la 
Grande-Bretagne. Ainsi que nous l'avons an­
noncé, M. Oavard a soumis a* cabinet français 
le rapport exprimant les vues du gouvernement 
britannique.Un travail analogue, en ce qui lou­
che la France, se fait en ce moment au minis­
tère du commerce. 

C H A M B R E D E S D É P U T E S 
Séance du 2.1 mars. 

Présidence de M. Jules GRf.vv. 
La séance est ouverte à 2 h. 30 . 
M. Camille Sée dépose une propos i ­

t ion relative à la construct ion des é c o ­
l e s . 

Cette proposition es t renvoyée à la 
commiss ion du budget . 

L'Assemblée passe ensuite à la d i s ­
cuss ion de la proposition de M. Cunéo 
d'Ornano abrogeant le titre 2 de la loi 
du 29 décembre 1875 sur la presse . 

M. René Brice demande l 'ajourne­
ment , auquel s 'oppose M. Cunéo d'Or­
nano. 

L'ajournement est mis a u x vo ix . 
M. Lelièvre demande à interpeller le 

ministre de la just ice sur les instruc­
tions tendant a ne pas comprendre dans 
la durée de la peine le temps passé par 
les condamnés dans les maisons de 
santé . 

La Chambre fixe l'interpellation à 
demain et rejette définitivement la pro­
posit ion de M. Mention tendant à impo­
ser d> 1S fr. les pianos de luxe . 

Le président fait connaître 1* résultat 
du scrutin sur la proposition de M. Cu­
néo d'Ornano. 

Par 2 38 vo ix contre 2 0 6 , l 'ajourne­
m e n t est prononcé . 

M. Haentjens se fait rapeler à l'ordre 
pour avoir dit que la Chambre n'a pas 
agi sér ieusement . 

La proposition de M. Cunéo d'Ornano 
sera discutée à la rentrée. 

La Chambre adopte en Ire dél ibéra­
tion une proposit ion de M. Bamberger 

tendant à maintenir en activité les fonc­
tionnaire* et employés de l'Etat, admis 
i faire valoir leurs droits à la retraite 
usqu'à la remise de leurs titres de pen­
s ion . 

EUefdécide que le projet ouvrant des 
crédits au ministre de l'intérieur pour 
frais supplémentaire* relatif* an Jour­
nal officiel sera discuté demain. 

La séance est levée à 5 h. 85 . 

LETTRES DE PARIS 
(.Cor respondcmre particulière) 

Par is , l e 2 3 mars 1 8 7 7 . 
La d iscuss ion sur les c h e m i n s de fer 

s'est terminée , c o m m e tout le faisait, 
supposer , par le renvoi à la c o m m i s ­
sion du contre-projet de M. Al lain 
Targé. L e minis tre d e s t ravaux publ ics 
a e x p l i q u é , avant l e v o t e , quel s e n s l e 
g o u v e r n e m e n t attachait au renvoi . 

Loin d'abandonner le principe d'une 
convent ion à conclure a v e c la c o m p a ­
gn ie d'Orléans, l e minis tre n e s 'est 
rallié à la proposition Al lain Targé que 
parce que cet te proposition laissait la 
porte ouverte à d e nouve l l e* n é g o c i a ­
t ions a v e c l e s compagnies qu'i l s'agit 
d'unifier. I<e t e m p s des vacances sera 
donc e m p l o y é par M. Christophle à 
négocier a v e c la Compagnie d'Orléans 
et à jeter les bases d'une nouve l l e c o n ­
v e n t i o n . 

On a regretté, dans l e s cercles po l i ­
t iques , l ' inexpérience dont la Chambre 
des députés a fait preuve pendant cet te 
d i scuss ion si longue e t ai peu c o n ­
c luante . Les h o m m e s c o m p é t e n t s , l es 
orateurs d'affaires abondaient dans 
l 'ancienne A s s e m b l é e nationale p o u r ­
tant si décr ié s . Jusqu'à présent , i l n e 
• ' e n es t pat révé lé , dans la majorité 
ac tue l l e , au cours d'une d iscuss ion qui 
sembla i t mite tout exprès pour leur 
donner l'occasion de t e produira. 

Le langage t enu par M. Ju les S i m o n , 
devant la commiss ion du budge t , r e l a ­
t i v e m e n t a u x réduct ions proposées sur 
l e traitement d e s é v ê q u e s e t d e s arche­
v ê q u e s , a produit u n e exce l l en te i m ­
press ion . On sait gré au ministre de 
l' intérieur de la rés is tance qu'i l oppose 
axai pas s ion* ant i -rel ig ieuse* d e la m a ­
jorité. M. Jules S i m o n a l'esprit trop 
é l e v é , trop tolérant pour partager à 
aucun degré ces pass ions . On regrette 
pourtant qu'i l ait ju g é à propos de 
céder sur la ques t ion d e s bourses des 
sémina ires , dont la c o m m i s s i o n d e ­
m a n d e la suppress ion . 

L e s commissa ires anglais d é s i g n é s 
pour ass is ter lord Lyon s . dans les 
négociat ions relat ive* au nouveau 
traité de commerce sont arrivés 
hier à Paria. Vous connaissez déjà 
leurs n o m s . Ce sont : Sir Louis Mallet , 
M. K e n n e d y , M. Mulhol land. Sir Louis 
Mallet es t déjà connu chez nous pour 
avoir pris part, de concert a v e c l ' i l lu s ­
tre Cobden, a u x négociat ions du traité 
de 1 8 6 0 . M. K e n n e d y e s t attaché à la 
Trésorerie bri tannique, M. Mulhol land, 
qui fait partie de la Chambre d e s C o m ­
m u n e s , e s t en m ê m e t e m p s u n grand 
industriel et u n h o m m e d'affaires t r è s -
ex pér imenlé , — u n e sorte de P o u y e r -
Quertier, ma i s de Pouyer-Quert ier , 
l i b r e - é c h a n g i s t e . 

L e s commissa ires français sont MM. 
Gavard, Ozenne e t A m é . Oa a é m i s le 
v œ u , dans u n e grande réunion de s é ­
nateurs et de députés , de voir adjo in­
dre à c e s m e s s i e u r s , u n grand industriel 
français. C'est là u n vend très s e n s é , 
b ien qu'on n e doive pas se d i s s imuler 
que l e cho ix d e l ' industriel e n quest ion 
n e soit pas facile à faire. 

On s'est é m u u n peu p lus que d e 
raison, des retards apportés à la s igna­
ture du protocole. A u c u n incident 
n o u v e a u n'est v e n u compl iquer la s i ­
tuat ion . La pierre d'achoppement es t 
toujours la ques t ion d u désarmement , 
ma i s rien n e permet de supposer que 
l'on n'arrivera pas à résoudre cette 
dernière difficulté. La conclus ion de la 
paix entre la Porte et le Monténégro 
ferait faire u n pas décisif a la quest ion . 
La Turquie et la Russ ie pourrait c o n ­
sent ir à u n désarmement s imul tané . 
La prolongation de l 'armistice entre les 
troupes turques e t monténégr ines es t 
d'un bon augure s o u s c e rapport. 

C'est d e m a i n qu'a l i eu l 'é lect ion de 
B o r d e a u x , a v e c trois candidats r é p u ­
bl icains e n présence . L e s journaux d e 
la g a u c h e modérée préparent déjà leurs 
lecteurs à la défaite du m o i n s v io lent 
d s s e s trois candidats . Il y a, d i sent - i l s , 
e t i l y aura toujours d e s c irconscr ip­
t ions intrans igeantes . Il faut e n p r e n ­
d r e s o n parti. Cela e s t facile à dire e t 
j ' inc l ine à penser q u e le p a y s aura de 
la peine à partager l 'opt imiste confiant 
d e s journaux d u centre g a u c h e . 
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On parle d é b o u t e s aortes d e m e s u ­
res énergiques à la vai l le d'être priées 
contre le* journaux host i l e s à M. J o i e s 
S i m o n . Les amis d u minis tère prév ins 
nent sas adversaires * qu'il* n 'en anat 
encore qu'an début d e leurs a p p r é h e n ­
s ions . > 

S'agirait- i l d 'un n o u v e a u fructidor t 
I.* l ibéral, M. J o i e s S i m o n , e s t b i e n 
capable de l e rêver . 

La s i tuat ion actuel le n e res sesab le -
t-e l le pas u n pan à ce l le de la fin d a 
Directoire, sauf q u e n o u s n ' a v o n s pas 
l e g é n i e d'un Bonaparte r e i e s s a f 
d ' E g y p t e ? 

Lee correspondances ministériel le* 
cont iennent toute u n e note 
et assez cur ieuse , s u sujet dsf 
r i n c e s qu'à M. de Mareère da 
a n pouvoir , a n rein piaffement d s M. 
Martel. Le cho ix , disant e l l e s , 
exce l l en t , e n raison s e u l e d e s i 
dont M. d e Mareère e s t l'objet de li 
part d e la presse rsact ionnaèst , 
quoique souffrant, M. Mariai 
point abandonner s o n posta. 

On disai t nier soir , d a n s l e 
officieux, q u e d e s poursui tes 
être réc lamées contre u n d e s p r é c é ­
dents membre* du gouvernement , à 
raison d'actes s e rattachant à sa g e s ­
tion ministér ie l . 

L' impression produite par l e s e x p l i ­
cat ions d e lord D e r b y an sojet d a p r o ­
tocole pour l e s affaires d e Turquie , af-
faiDlit beaucoup l e s e spéraaoss p a e i a -
q o e s , e t contribua à U dépréciation d o 
la rente e t d e s va leurs . 

U n s lettre particulière do S t - P é t o w 
bourg , écrite par l e général Le F!o , d i t 
que l 'opinion nationale o a Russ ie e s t 
• i surexc i té* pour la guerre , qu'i l sera 
b i e n difficile a n Caar d e l 'éviter. 

U n autre do no* diplomates écrit d o 
Vienne qu'en Autr iche o a omit auss i à. 
la guerre outre la Russ ie *t U\T 
guerre qui provoquera n o s 
l i on européenne . 

L e nouveau cour* d'Archéologie s a ­
crée , inst i tué par N . N . S . S . Isa B v s -
t f a s s do l 'Univers i té eatao l iqoo d o P a ­
ris, doit s 'ouvrir l e samedi 2 4 m a r s , a 
d e u x heures d e l 'après-midi ; M. l 'abbé 
Dncbesno a é té reçu docteur , la s e ­
maine dernière , à r unanimité par la 
faculté d e s lettres d e Paris , après u n e 
soutenance e n Sorbonne , qui a d o r é 
de 1 0 heure* d u mat in à c inq l too iee 
de l 'après -mid i . 

A propos d e l 'Univers i té cathol ique 
de Paris , il s 'y e s t posée , à la dernière 
leçon d u cours de phi losophie , u n B i t 
b ien touchant e t qu i a b i e n v i v e m e n t 
é m u le n o m b r e u x auditoire. Le p r o ­
fesseur, M. A a t s n i n Rondelet e x a m i ­
nait , à propos d e ftoerate, la m e s u r e 
dans laquel le la m é t h o d e du sage A t h é ­
n i e n peut encore aujourd'hui être pra­
t iquée dans r e n s e i g n e m e n t . M. R o n d e ­

l e t rappelait à propos l e «ouvenir d s 
son i l lustre maître , M. l 'abbé Noirot , 
dont il a su iv i le* l eçons à L y o n , e t l o i 
rendait dans l e s t e rmes l e s p l u s v i v e ­
m e n t s e n t i s , l 'hommage publ ic d e e o a 
respect e t de sa reconnaissance . Or, l e 
vénérab le a b b é Noirot , aujourd'hui 
prêtre habitué d e S t - S u l p i c e , e t â g é 
présentement de 84 s u s , ass istait p r é ­
c i sément à la leçon de son disc iple . 

De* applaudissement» ont éc laté do 
tontes parts , a l lant tour à tour do l ' o n 
à l 'autre; e t j e no s a i s lequel d e s doux 
éprouvai t l 'émotion l a p l u s v i v o , d o c e 
patriarche de l ' ense ignement p h i l o s o ­
phique , t émoin d'un autre â g e , o a do 
l ' é l ève m o n t é aujourd'hui a u rang dee 
maî tres . L 'enthous iasme allait jusqu'à 
l 'at tendrissement , e t bien d e s y e u x se 
sont moui l lé* d e douce* l a r m e s . 

N o u s apprenons do source ceviaiao 
que lee ac tes relatifs à l 'organisat ion 
léf ini t ive de la Compagnie Int 
t ionale du c h e m i n d e fer à ciel 
du détroit de la Manche, ont é t é 
g ; s trés à Londres c e s jours derniers , e t 
q u e l e s t r a v a u x scientif ique* do l ' e n ­
treprise *ont sur l e point d'être c o m ­
m e n c é s . 

N o u s t iendrons n o s lecteurs a u c o u ­
rant dee progrès do cet te grande e n ­
treprise. DR SAINT-CHBOON. 

Roubaix-Tourooinff 
E T L E MORD D E LA F R A N C E 

Le Maire de la vil la d e Roubaix a 
l 'honneur de prévenir l e s père* d s fa­
mil le , que l 'école de g a i ç o n * n o u v s U * -
m e n t établ i* à l 'Epeule, sera ouverte l a 
lundi 9 avril prochain. 

Les demande* d'admi—ioa Bsroat r e -
ç a e s à l'HOtel-de-Ville (Bureau d a i 


